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âge surtout qu’il faut user de beaucoup de patience, pour ne pas 
étouffer cet instinct d’apprendre que la nature donne à l’enfant.

En prenant grand soin de (répondre aux questions que va lai 
poser son enfant, la mère verra apparaître simultannÜment en lui 
cet idéal qui doit le conduire vérs le but déterminé. L’enfant) ché
rira cet idéal, il le verra grandir'avec lui, et toujours il luttera pour 
la réalisation de ce rêve grandiose qui devra le diriger vers son ave
nir et faire de lui un être utilerl son pays et à l’humanité toute en
tière.

LES DANSESÉl it m
:P| LA BANQUE PROVINCIALEBT LES CONSCIENCES?І 'tz ж

1 Süg?ïdf:AMONnEALbautser?-— ne pas danser? Mais on peut bien danser 
; dans le diocèse de Chatham, au Madawaska, à Edmunds- 

> ton, il n’y a pas de mal à ça,'l’Evêque ne l’a pas défendu. 
C’est vrai, lés autorités religieuses n’ont pas sorti de lettre

- pastorale ordonnant aux fidèles du diocèse de Chatham de 
ne pas danser sous peine de péché mortel. Est-ce parce que

- les autorités n’ont jamais rien dit à ce sujet qu’il 
f; fait permis d’entrer un cheval dans l’église ? Voyons, a-

- yohs un peu de bon sens.Croyez-vous que la religion change 
" en changeant dp province ou diocèse? Est-ce qu’un acte
qui est considéré mauvais par Son Eminence le Cardinal 
Bégin à vingt milles de notre ville et de notre comté, ne l’est 
pas ici parce que nous résidons dans un autre diocèse? 
Nous, catholiques, n’appartenons pas pourtant à ces sec 

і tes qui dirigent leur conscience d’après leur jugement per
sonnel.
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EDUCATION DE L’ENFANT

La première éducation intellectuelle de l’enfant a lieu au foyer; 
il est donc important qu’il y apprenne à parler sa langue correcte
ment et! à ne pas y mêler des mots et des expressions qui la gâte
raient. Voilà pourquoi il est très important pour la mère de surveil
ler l’entourage où son enfant est placé, afin qu’il n’ait pas à ré-ap 
prendre sur les bancs de l’école tjne langue qui fiii sera plus ou moini 
inconnue.

і
nous se-

En vue de la formation <fu langage de l’enfant, les parents 
doivent surveiller dès le début l’orthographe orale, l’exactitude de 
l’expression, la prononciation des mots et des phrases. Il faut for
mer chez l’enfant une habitude, qui deviendra une seconde nature, 
un habitude de ne pas transgresser les lois de la gratnmaire, de ne 
pasxignorer le dictionnaire, et ne pas finir par se créer, un lexique 
et un vocabulaire dont on fait1 tin usage exclusif.

L’enfant qui va à l’école rédame encore le concours de ses pa
rents pour compléter l’oeuvre de l’instituteur ou.de l’institutrice. 
C’est d’eux qu’il doit apprendre le respect de l’autorité et) la 
naisance pour celui ou celle qui ne sont que les substituts du père 
et de la mère, leurs mandataires suppléant à leur influence. Que les. 
parents ne l’oublient pas ; une critique à l’adresse du maître d’éco
le, un coup porté à 
nution de leur propre puissance.

Pour aider efficacement à l’action du professeur, les parents 
surveilleront le travail que lès élèves ont à faire à la maison : le
çons à préparer, devoir à écrire, composition à rédiger. Ici 
Il faut se rappeler que l’école n’est que le prolongement du foyer 
domestique, et la personne- du maître, le dédoublement de celle du 
père de famille ; au deux endroits doit se-faire le travail de l'étude ; 
par l’action combinée des deux éducateurs, l’enfant arrivera aux ré
sultats désirés.

“La mère n’a qu’un moyen de garder son autorité sur la pensée 
de son enfant, c’est de lui parler à tous les âges la langue dont il 
sent le besoin; etv dans l’âge où il"s’instruit, le langage du savoir. 
Qu’elle s’instruise donc elle-même pour lui, sinon pour elle. Si les 
aridités de certaines questions la découragent, ne se dira-t-elle pas 
qu’à persévérer elle assure peut-être le triomphe de la vérité dans 
l’âme de son fils? Ne songera-t-elle pas que l’ignorance lui vaudra 
peut-être sa plus cruelle douleur • en la faisant déchoir, quand ce fils 
deviendra homme, de la confiance sans bornes où la tenait l’admira
tion de son enfant? Ne çomprencka-t-elle pas que ce découragement 
est la première déception pr8f»tflè*<1e l’enfant 1 tri-même, ht premiè-f 
те foi qui s’écroule en lui et qui déjà ébranle l’autre? Ne voudra-t- 
elle pas lui donner la joie d’être en toutes ces choses fier d’elle, de 
croire à la raison comme il croit au coeur de sa mère.”

Il est de même important de rappeler aux parents capables de 
l’oublier, le devoir rigoureux d’envoyer à l’école les enfants à qui 

Suite à la page 2

lo.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa
bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits Wté- 
têts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette Hltqttt. 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place- 

faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо,- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é
pargne.

S
.

Voici-ce que dit le Bulletin Paroissial au sujet des cons-
i clences :і

recon-“Dans sa lettre pastorale sur la danse, S. G. Mgr Gauthier tou
che fort à propos un point sur lequel il est bon d'insister.

Beaucoup de gens semblent croire qu’une chose est permise 
itant qu'elle n’est pas explicitement! défendue par les évêques ou les 
.'prêtres. Ç’est là une singulière erreur, contre laquelle Mgr l’Ad- 
ministrateur du diocèse de Montréal s’élève énergiquement.

“Pauvres consciences, en vérité, dit-il, peu éclairées et incom
plètement formées que celles qui escomptent le silence de l’autorité 
pour justifier leurs coupables faiblesses ! Est-ce que, antérieurement 

yStiX condamnations épiscopales et indépendamment d’elles, ces a- 
mùseitlents et ces modes ne sont pas interdites par la conscience, 
par la ntorale naturelle et chrétienne? Notre intervation ne peut 

. ajouter qu’une nouvelle raison de ne pas s'y compromettre. Et à 
"supposer mente qu’elle ne se fût pas produite, peut-on croire de 
bonne foi que le mal cesse d’être le mal et que la conscience n’y est 
.pas intéressée?"

Voilà des choses évidentes et l’on s’étonne que des chrétiens 
.éclairés se retranchent si souvent derrière un si mauvais prétexte^
- ’’Car ce que Mgr Gauthier dit à l’occasion des danses, des mô- 
idMfeffee théâtres, s’applique à bien d’autres choses, aux lecteurs en 
particulier, aux images, aux fréquentations.

D«i catholiques s’imaginent qu’ils peuvent lire n’importe quel 
toeertimt'qu'il n’est pas à l’index C’est faux. Tout livre д-oes'est 
tet défendu, d#' moment qu'il constitue pour vou» nn danger de 
"péché grave. Tel" Hvre^permis à un père de famille, peut être inter 
dit à ses éafants. bien qu’il ne soit pas à l’index. Les livres de mé
decine né Sont'pas à l'index, ils sont permis aux médecins ; et ce
pendant ils offrent à la plupart des. profanes, surtout aux jeunes 
gens et au* jeunes filles des occasions de péché grave. De même 
certains romans peuvent être inoffensifs pour des personnes âgées 
et très dangereux pour des adolescents.

• C’est à chacun d’interroger sa conscience et d’écouter sa répon
se en (otite sincérité. L’autorité ecclésiastique n’élève la voix que 
quand je désordre dépasse les bornes ou quand les consciences s’en
durcissent au point de tomber dans une incroyable aberration. C’est 
ce qui jrient d’arriver pour les danses, les modes et les théâtres. 

M«is il faut être sincère avec soi-même. Si on en croyait ceç- 
gens, surtout parmi les jeunes filles, il y aurait un nombre 
arable de personnes confirmées en grâce et immunisées con- 
péché. Elles se permettent tout, lectures scabreuses, théâ-

; autorité contribuent fatalement à la dirai*son
Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

compte conjointement.
Succursale à Edmundston :

Noua sollicitons respectueusement votre 
gement et votre patronage.

■
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encore.

F.-H. BOURGOIN, gérant local
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ROUTESService de Malles Quotidien sur 
le C. N. R. entre Québec 

et Edmundston
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Les derniers détails, pour la

«WW 1 N. IM
Monsieur C.-N. Bégin, Sec Bonnes Routes, qui doit avoir

Chambre de Commerce, lieu cn l’hôtel Algonquin, à Saint 
Edmundston. André-sur-Mer, du 24 au 27 cou

rant, ont été définitivement ré
glés cette semaine, alors que les 
membres du comité exécutif de 
l’association ont visité cette inté- 
'cessante ville du Nouveau Bruns
wick. Ils y ont eu une longue cou 
férence avec les membres des di
vers comités qui sont chargés de 
la réception deg délégués et leurs 
femmes. Une couple de change
ments ont été faits au program
me et des orateurs distingués, 
bien versés dans les questions de 
routes, ont été ajoutés à U liste. 
Le Dr. L.-I. Hewes, ingénieur en 
chef du Bureau des chemins pub
lics du gouvernement) des Etats 
Unis, de Washington, a consenti 
à donner une conférence, tifer 
question de l'aide fédéral, dans 
la république voisine.Cest là un 
sujet de la plus haute importance 
pour les délégués, en autant que 
les subsides fédéraux, accordés 
par le gouvernement d’Ottawa, il 
У я quelques années, sont mainte
nant expirés, à l’exception des lo
calités pour lesquelles une ex
tension spéciale a été accordée. 
Aux Etats-Unis, le montant voté 
par le gouvernement fédéral aug
mente d'année en année, et, le 
Dr Hewes renseignera les 
grossistes sur le* succès qui ont 
ete remportés et qui sont dus à 
ces octrois. Il dira également ce 
qu est Горіпіоп publique sur ces 
octrois fédéraux, chez nos voi
sins. L’hon. P.-J. Véniot, pre- 

mier ministre du Nouveau Bruns 
wick, est, comme ses collègues 
de la Nouvelle Ecosse on ne peut 
plus intéressé à cette question et 
il prendra part à la discussion 
qui suivra. ^

U conférence spéciale des au
torités d’universités, qui > ]jei> 
sous les auspice, de l’association, 
dan* le but de discuter l’établis
sement d’un cours uniforme d'en
traînement pour les ingénieurs 
de voir*, aura lieu le jeudi 
tm, 26 juin, à 10 heures. Le pro- 
fesseur R. de L. French, de iW 
versité McGi". et le 
A.-T. Laing, de l’nnivershé de 
Toronto, (présideront conjointe
ment cetfte conférence à laquelle 
le, autorité, des diverses servi
ces de voirie oqt été invités.

La conférence interprovinçfa- 
2 de» représentants et offiefart 
dés gouvernements s’ouvrira dits*

“ Sw'**

Cher Monsieur Bégin :
Vous trouverez ci-inclus co

pie d’une lettre que j’ai reçue ce 
matin .du sous-mmistre des Pos
tes, Monsieur Gaboury, concer
nant le service quotidien de mal
les par wagons-poste entre Monk 
-et Edmundston.

Je regrette de ne pas avoir 
réussi à obtenir ce service, mais 
vous verrez que nous aurons le 
servicç par wagons à baggage, 
tous le, jours sauf le dimanche, 
au lieu de trois fois par semaine.

Je demeure, cher Monsieur, 
Votre bien dévoué, 

PIUS MICHAUD, M.P.
La raison pour laquelle Mon

sieur Michaud n’a pu réussir à 
• obtenir que le wagon-poste con

tinu ici au lieu de rester à Monk 
est parce que ce service occasion
nerait une dépense additionelle 
!'environ $20,000., par année. 
Tout de même, grace aux efforts 
de notre vaillant député nous au
rons un service quotidien par le 
char à Baggage et il n’y a au
cun donte que le public apprécie
ra le travail de Monsieur (Mi- 
chaud sous ce rapport. La Cham
bre de Commerce en particulier 
lui est obligée car Monsieur Mi- 
chaud a continué et mené à bon
ne fin le travail que nous avions 
commencé sous ce rapport. Le 
nouveau service commencera eus 
sitôt que les arrangements néces
saires seront faits.

UNE NOUVELLE
ENTERREMENT CONGREGATION

RELIGIEUSE

Billet du Jeudi
Z

■ Parmi les nombreuses signi
fications du mot "enterrement" 
le dictionnaire I.arive et Fleury 
nous donne celle-ci : renoncia
tion définitive à un genre de 
vie, à une affaire, à un projet, 
Ex : enterrement de la vie de

- laines 
consid 
tre le

■ trÿa, danses, et affirment qu'elles n’y prennent pas de mal. Qu.’est- 
ce à dire? Cela parait bien étonnant ! Des personnes graves, des 
pérès, des mères de famille ee scandalisent des mêmes choses et la 
jeunesse y reste froide !

II est à craindre qu’il n’y ait là une illusion bien dommageable. 
Il n’est pas nécessaire d’apprendre du neuf ou 4’éprouver des sen
sations nouvelles pour pécher. Prendre du mal, c’est consentir à 
tout plaisir qui a sa source dans une jouissance défendue, même 
ai ce plaisir vou, est familier. La tendance même que vous avez à 
chercher CÇ plaisir est un indice qu'il est coupable. Si vous aimez 
tant la danse,le mauvais théâtre, le mauvais roman, il est clair que 
ce n’qqt pis le goût de l’art ou de la littérature qui vous passionne 
mais-f'qttrait d’une jouissance honteuse. Si vou, aviez le soin d’in- 
terre^er votre conscience et la franchise de l’écouter, vous évite 
liez ces choses, sans qu’on vous le dise.”

A Campbellton, N. B„ sous le
nom des “Filles de Marie de 

L’Assomption”.

A l’égilse paroissiale de Notre- 
Dame des Neiges de Campbellton 
le 29 mai dernier, le jour de l’As
somption, on fit lecture d’tin dé
cret de Sa Grandeur Mgr P.-A 
Chiasson, Evêque de Chatham, 
N. B„ qui érigeait canonique

ment en communauté religieuse 
l’association des" Institutrices de 
l’Académie de cette ville formée 
le 8 septembre 1922.

La nouvelle Congrégation por
te le nom des “Filles de Marie 
de l’Assomption” ; sa fin spécifi
que est l’instruction et l’éduca
tion chrétienne de l’enfance dans 
les écoles et, en particulier de 
l’enseignement du catéchisme 
dans les paroisses et missions 
trop pauvres pour soutenir une 
école catholique.

Suite à la page 2
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V garçon .
Ce genre yd’enterrem 2nt a, 

dans notre ville, un double ca
ractère : celui d’abord d’être 
très dispendieux, et en second 
lieu d’être très tumultueux.... 
pour ne pas dire plus. Dispen
dieux, certes oui! Des centai
nes d’invitations sont! lancées 
par tout le comté, lesquelles 
rapporteront plusieurs piastres. 
Un cadeau est acheté pour le 
héros de la fête; une adresse 
doit être lue au futur disciple 
de l’Hyménée. Un groupe d’a
mis se réunit pour cette célé
bration. Tout, jusqu’à ce mo
ment est conforme aux règles 
de l’étiquette et aux bonnes 
convenances qui doit régner en
tre amis'.

Mais

B
x
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L’ENFANT ;. ■

E-
■ LA JOIE DE LA MERE

(4 grand ami de l’Humanité a mis l’enfant au centre de son ro- 
yaume de paix : "Laissez venir à moi les petit# enfants”. N’est-il 
pas vrai qu’il y a beaucoup de personnes qui ne peuvent compfen 
dre dèci? Sj parfois on est porté à croire qu’il y a quelque chose de 
mystérieux là-dedans, rappelions-nous que toute mère en""saisit la 
profondeur,'Son autant est pour elle le plus grand des trésors. Pour 
lui elfe travaille et en lui reposent ses espérances. Son enfant est 
pour*eMe lç point central de tous ses mouvements et de toute, ses 
activité*. Son rire est son rayon de soleil, sa joie son plù, grand 
bonheur, sa souffrance et ses peines amènent son inquiétude «t si 
une Ufaladie s’jkbat sur son tréâor, les tourments de la plu, grande 
angoisse «A le plue profond désespoir s’emparent d’elfe. Elle est 
urfte* tout faire, à tout envisager, à se sacrifier elle-même pour 
Vamotfe dp son enfant.

Potfr cette raison, personne comme la mère ne s’intéresse plus 
U bonheur de cet enfant. Elle veille continuellement sur lui et dès 

sa frêle enfance, elle semble déjà voir en lui l’homme bon, sage 
et ріе||,<4йі Tfera » gloire et son bonheur. Déjà elle nourrit de 
beaux; de grands rêves nés de son amour. Elle rêve que ce petit sera 
un jogr d#ué d’un caractère noble, qu’il rendra de grands services 
à son pays et par dessus tout qu'il serq un horfime utile à lui-mê- 

etÉ-ceux avec qui il viendra en contact. Au milieu de tous ces 
rêves §0è le voit ce çheç petit qui, tout jeune encore, commence déjà 

ir des questions^ car il est très curieux, oui thés curieux 
ïut savoir. Il voit autour de lui bien dea choses qu’il rie 
'pas, qu’il aimerait à savoir, et yoilà pourquoi la nature 

0*4 d’une curiosité sans borne afin qu’il se rende compte, par 
ueetions, que toute chose a sa raison d’être. A qui va-t-il poser 
uUtîôhs? A qui va-t-il confier ses curiosités? A sa' mère, sans 

douté, qui doit se faire un devoir, pour iç bien-être de son propre 
enfant, de- satisfaire sa curiosité et cette soif de savoir. C’est à cet

con-

.
m
m pour “la renonciation 

définitive” J’on apporte le li
quide.... tumultueux. Celui-ci a 
le don de faire faire toutes 

1 choses : casser des chaises, des 
poêles, des tables, briser des 
chapeaux et des habits, engen
drer des disputes et causer du 
tapage, jusqu’aux petites heu
res, au point d’éveiller les voi
sin, et même de les effrayer. 
La célébration est officielle- 
niept terminée que des groupes 
la continuent a parte. ,

Comme* résultat, l’on raconte 
qu’un jour un futur époux a- 
près une soirée de rénoncia
tion très étourdissante, refusa 
de se lever, le matin de son ma
riage. “Envoyez-en un antre à 
ma place, disait-il à des amis, 
moi j’ai la tête trop pesante”.

Conclusion ; Avec la vie de 
gardon ne doit pa, s'enterrer 
les grands principes de l’éti
quette et de la bonne conduite.

ASSEMBLEE DU 
BUREAU DE SANTE

t
G-N. B. I

11sera beaucoup moins dispendieu
se que par les années passées.Les 
Maladies Contagieuses, variole, 

fièvre typhoïde, scarlatine etc., 
qui semblaient exister ici a l’état 
endémique sont disparues. Le pré 
fident adresse des félicitations 
aux membres du bureau, aux offi
ciers des paroisses, aux curés qui 
tous semblent apporter leur 
cours pour assurer le bon état 
sanitaire au Madawaska et ainsi 
éviter les dépenses considérables 
que nous étions obligés de faire.

Un montant de $385.00 a été 
> oté pour payer les dépenses con- 
ranttes. Actuellement il n’y a pas 
une seule maison en quarantaine 
dans le comté.

Le bureau de Santé du Comté 
de Madawaska tenait une assem
blée hier soir au bureau du séc- 
réthire M. Thadée Hébert.

La réunion était présidée par le 
Dr Wade de Fredericton, méde
cin du district. Les membres pré
sents étaient le Dr P.-H. Lapor
te d’Edmundston, John Daigle, 
Représentant de la ville, MM. 
Déni, Nodeau de Baker Broqlt, 
J.-S. Verret de Ledges et F. Cyr, 
de Siegas.

Le secrétaire donne un rapport 
des conditions Sanitaires du com
té et le président remarque qu’
il constate avec, plaisir l’absence 
des Maladies Contagieuses dans 
notre Comté depuis le commen
cement de l’année. Tout porte à 
croire que l’administration du bu 
reau de Santé pour cette année
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ils ne peuvent! donner eux-mêmes l’instruction faute de temps ou de 
compétence. On déplore malheureusement, même dans notre petite 
voie, 1 apathie' de certains parents en matière d’instruction. Par
fois elle est causée par le prétendu besoin d’utiliser les services d’un 
enfant pour le travail, parfois même une sordide avarice de grossir 
le salaire du père par celui des enfants encore en âge de fréquenter 
1 école. Quoiqu’il en soit des mesures coercitives, telles que la loi 
d instruction obligatoire, il suffit de savoir que le droit naturel, la 
volonté de Dieu et les dictées de la conscience imposent aux pères 
et aux mères l’obligation sacrée d’instruire leurs enfants, de leur 
fournir aussi les armes nécessaires pour les luttes de la vie, le 
yens indispensables de nos jours de gagner leur pain.

L’AUTORITE-DES PARENTS SUR LEURS ENFANTS
Le droit et le grand devoir d’instruire l’enfant présupposent 

dans ceux qui en sont investis, le dépôt sacré de l’autorité, et c’est 
de cette autorité paternelle et maternelle qu’il sera d’abord question ; 
de la la surveillance que les parents doivent exercer, avec un oeil 
vigilant, et ceci partout et toujours.

Il n est pas rare d’entendre les pères et les mères nous dire avec 
angoisse que leurs jeunes garçons et leurs jeunes filles sont incon- 
trolables_ qu on ne peut en aucune manière les retenir au foyer, 
surtout le soir. Chose facile à comprendre puisque l’autorité a sans 
doute été trop douce et a manqué de fermeté. Or l’autorité sans la 
fermete doit tôt ou tard échouer.

Pourquoi voit-on de tout jeunes enfants fréquenter les théâ
tres de vues animées? Pourquoi les voit-on seuls le soir, à vagabon
der par toutes les rues tandis qu’ils devraient être sous la surveil
lance de leurs parents? Pourquoi voit-on de ces jeunes gens, de ces 
jeunes filles, fréquenter les salles de danses contre la défense et les 
protestations de leurs parents? C’est que l’autorité des parents ne 
s est pas fait sentir, ou plutôt qu elle a été trop flexible. On a ac
corde aux enfants des libertés qui s’alliaient mal avec l’autorité, et 
peu a peu on s’est laissé influencer par les supplications de la grande 
fille; on a consenti à laisser affaiblir l’autorité, à en diminuer l’ef- 
fet par des demi-concessions, des dispenses non-justifîées des ré
tractations humiliantes. Il faut que l’enfant? comprenne dès le corn- 
mencement qu’il n’y a qu’une voie à suivre pour arriver à son bon
heur *>résent et futur, celle de la soumission et de l’obéissance à la 
volonté sage et raisonnée du chef de la maison.

“Des aveux terrifiants faits par des hommes arrivés au bord 
de 1 abîme et du vice sont la preuve que la mollesse des parents pré
pare les recrues du bagne, les malheureuses victimes du'déshonneur. 
Un Souverain, un Roi, un empereur ou un président de république 
peut déposer le sceptre et la couronne, le mandat officiel qu’il a re
çu de Dieu par l’intermédiaire de la société qui l’a élu, mais jamais 
un pere et une mère n’auront la liberté de renoncer à l’exercice de 
leur autorité, dans le petit royaume de la famille. Que les parents 
se convainquent donc, une fois pour toutes, qu’une abdication équi
vaut à une dégradation, à une renonciation morale.”

C’est en exerçant cette autorité sacrée que la mère 
beaux rêves se réaliser: C’est en surveillant ses

Dégrés, Diplômes.
Artium Magister (M.A.)

Grande Digue, N. B. 
(Français et Mathématiques)
Artium Baccalaureus (B.À.)

Joseph Cyr Fort Kent, Me., E. U.
J. Antonio Doucet Elm Tree, N. B.
Harold V. Dysurt Cocagne, N. B.
Mathieu J. Elsliger Dalhousie, N. B.
Antonio Gaudet Egmont Bay, I. P. E.
Felix Morneault St Jacques, N. B.
James P. Murphy St John, N. B.

Litteraum Baccalaureus (B.L.)

AJ. Edgar Poirier
FORDPourquoi ne pas posséder un 

Voyez nos Prix :
5 Pass. SEDAN (Tudor) f.a.b. Edmundston $880.00 
COUPE ' f.a.b. Edmundston $780.00
TOURING f.a.b. Edmundston $620.00

Adressez-vous à

f

S
XSt.-Léonard, N. B. 

Edmundston, N. B.:
[ A.-J. Violette

A.-E. Ouellet
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOO

s mo-

Edwin R. Binet 
J. Npé.Bourgeois 
Albert Butler 
André Champagne 
Léon Gagnon 
Alexandre P. Poirier

Iles Madeleine, P. Q.
New Bedford, Mass., E.U.
St John N. B.
St Prospère, P. Q.
Van Buren, Me., E.U. 
Descousse, C.B. N.E. 

Diplômes Commerciaux
Joseph Thibodeau (distinction) Rivière Verte, N. B.
Allard Robichaud “ Barachois, N. B.
Louis Ph. Fiset “ Luceville, P. Q.

Diplômes de Dactylographie (50 Mots)
Claude Albert, Wilbrod Lucas, Edwin Crowley, Albert Sa- 

vard, Allard Robichaud, Aurele Banville, Simon Page.
Diplômes de Sténographie (100 mots)

Sténographie Anglaise
Claude Albert, Louis Philippe Fiset, Adeodat Mercier Allard 

Robichaud, Joseph Thibodeau.
Sténographie Française

Claude Gagné, Ernest Gallant, Elias LeBlanc,Normand Nadeau 
Diplômes de Calligraphie (Sprott’s Writing Diplomas) 

Raymond Allard, Poul Archambault, Lorenzo Bourgoin, Jean 
Paul Dalagarde, Hilaire Landry, Antonio Morency, Charles Na
deau, Hector Pettigrew, Albert Savard.
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Chevaux!!
C’est avec un SOIN JUDICIEUX que nous 

faisons le choix des chevaux que nous voua of
frons en vente.

SI VOUS DESIREX ACHETER UN 
CHEVAL

VENEZ VOIR CEUX QUE NOUS AVONS 
DANS NOS ECURIES

Vhe paire de PERCHERONS noire pesant
2900 «w

Une JUMENT bai, pesant 1350 tte
Une JUMENT grise, pesant 1350 Ib»
Une JUMENT brune, pesant 1300 ftn 
Un cheval bai, pesant 1325 flbe
Un cheval noir, pesant 1400 Ibs
Tous ces chevaux sont JEUNES, SAINS et 

bien ACCLIMATES.

UNE NOUVELLE 
CONGREGATION 

RELIGIEUSE

terne scolaire nous le savons, 
bannit complètement ou relègue 
après les heures de classe tout

enseignement religieux. Cette 
oeuvre qui s’impose tant au point' 
de vue religieux qu’au point de 

français, désirée depuis long
temps dans les diocèses du Nou
veau Brunswick, vient à son heu
re, nous n’en doutons pas, au 
moment où le grand Pape Pie 
XI demande et supplie d’enseig
ner plus de catéchisme, dans le 
monde entier, à l’egiise, à l’éco
le, dans les familles.

Là-bas, c’est le grain de sé- 
néve jeté en terre fertile de la 
religieuse Acadie, 
grandir et se développer, sous 
le regard de Dieu et sous sa puis- 
santé protection de Marie, Reine 
e,t Patronne de l’Acadie, pour le 
salut temporel et éternel des vail 
1755s deSCendan-ts d?s martyrs de

Pour toutes ces raisons de pri
mordiale importance nous recom
mandons instamment cette oeu
vre. à la sympathie et à la géné
rosité de tous. Une semblable tâ
che ne s’accomplit pas sans sac
rifice de part et d’autres. N’éparg
nons donc ni l’aumône de nos 
Prières ni celle de notre charité 
pour nous associer à l’éclosion et 

au développement d’une aussi 
louable entreprise chez nos frères 
acadiens.

Suite de la page 1 
Le costume des nouvelles re

ligieuses se compose d’une robe 
de serge noire et d’un voile d’é
tamine de la même couleur; le 
bandeau et la guimpe carrée de 
forme sont' de toile blanche. Elles 
pôilent, en plus une ceinture de 
tissu bleu à laquelle est attaché 

chapelet de grains noirs et 
une médaille en argent de la 

Vierge au ciel, reproduction de 
l’Assomption de Murillo laquel
le médaille suspendue au cou par 
un cordon de laine noire.

Rien ne fut plus modeste 
le début de cette nouvelle 
vre. Elle prit naissance simple
ment et sans tifuits comme pous 
sée par les besoins de l’heure pré
sente. Dieu sait toujours 'faire 
surgir, in tempore opportune,les 
merveilles de sa droite pour le 
bien des âmes, des familles, de 
la société.

Depuis assez, longtemps les ca
tholiques de la ville de Campbel- 
ton désiraient ardemment 
truire une école libre pour 
traire leurs enfants à l’influence 

néfaste, des écoles neutres et 
Dieu. Au prix d’énormes sa

crifices ils parvinrent à jeter les néc-et 1 n
bases d'une construction qui peut ^ 4 ,£?,ngréga"
présentement accommoder envi- * ™“de
ron six cents élèves. Seulement, Nos Se filles ”P 
qui viendra se charger de la dj- î E i 1922 M p/iv 4 .u 
rection de cette école? On fit de i„ ' I922, 1 abbe Arthur Me-
pressantes demandes à plusieutf NotrZ J3' par",s!5 de
communautés religieuses enseig- bdîton^ndait^5 N?,ges <le Camp 
liantes, mais sans succès. Devant LcMon not u b/"
1 angoissante situation après a- !!' p. ,le besoins de son 
voir réfléchi, prié, consulté І’au- “°гіе DamTd«Académie-.de 
torité religieuse compétente on No.tre ,Dame de • Assomption, 
se vit forcé de faire appel à auel Apî"es vous ,avoir'vues à l'peu- 
ques jeunes filles institutrices de rendre de”'bons ?OUS ,p°“vif.z
bonne volonté, désireuse de se Геї піи! П i"V,Ces a ' E»Ii- 
donner à Dieu en voulant travail- cèse de Chatham N6"""* ““ 
er à leur sanctification personnel Zïu de consular ^U* "" 

le par l’éducation de l’enfance. Apostolique

vue

J-

A,verra ses 1
, , , , enfants qu’elle pour

ra s assurer de leur bonheur futur. C'est en gardant un oeil vigi
lant sur la conduite de ses enfants quelle pourra les conduire dans 
la droite voie et les diriger vers la réalisation de l’idéal que chacun 
aura chéri dans son coeur. Voilà la mission d’un père et d’une mère 
qui portera des fruits abondants, qui seule peut conduire au vrai 8 
bonheur.

U11

J. W. HALLPuisse-t-il
Edmundston,

00000000000000000000000000000000c
N. B.1-Ій:

LE MADAWASKAI EN jque
oeil- . mv .

UNE NOCE j. * <r
Le seul HI£S FRAIS D'EXPLOITATION DE NOS CHEMINS DE FER —ï(Suite de la page 3) 

talent de rigueur dans les fré
quentations et le galant qui s’en 
fût bénévolement venu sur ses 
deux pattes comme de nos jours, 
eût’ été fort mal prisé. Il avait 
soin de ménager sa bête dans la 
campagne où personne ne le vo
yait afin de ne pas manquer l’ef
fet attendu. Dès qu’il arrivait 

dans le village, il lançait son pou
lain à toute, allure au risque de 
se casser le cou et de rompre ce
lui des autres, afin que dans le 
canton on contât la présence du 
cheval et du maître, et qu’on sût 
qu’il allait en tournée de conque-

лLeur augmentation depuis 
quinzaine d’années, rend 
difficile toute réduction 
de taux de transport.

une

1 aoo y. 1
Toutes

$555®* îtoo%cons-
sous- Chambr

Chambr
1 too % 1

sans
CD^t

240, rue St.-Jy
COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1*07, $86.8471 «00*1

te. Ге5о*П іDès qu’il arrivait en vue du 
logis marqué il enlevait le che
val à coups de fouet neuf et! ar
rivait comme un ouragan chez 
le beau-père, tout en exécutant 
dei. ?avants- virages qu’il croyait 
propres à éveiller l’admiration.

On dételait tout en parlant! du COUT TOTAL DU MEME TRAIN EN 1907, $54,243
tempset le garçon de lâ maison П ert devenu d’importance primordiale pour la de reniement, de réparation, d’entretien en Sa Me.
pour .déployer le faste du loris , Population canadienne de connaître et d’apprécier “mmj, 0»i ont aueei augmenté Sé ишІІпМі SasM. 
jn_ Ь, , c , ’ dans toute son ampleur le rôle de premier plan que f-ea diagrammes sont bases ear Ses uWUPae «Sedonnait au cheval une funambu- les chemins de fer sont de plus en plus appelés à jouer P*14» Perle Bureau des Statistiques de CheeabuX
lesque portion d avoine en une dan* un paya comme le nôtre, ric.ie en ressources de Per de Chicago, et à quelque» exceptieàu urée, at*»
^itè*«deyer en*'cariiet^pour rai " MaîCÆSS *.ïî
syu enlever en cachette pour rai chemin de 1er est donc pour nous, peut-être encore “Ues des Etate-Unis, au moins en ce qui concerne b '
son de saine économie, ce qui fai- plus que pour tout autre pays, une nécessite na- construction du materiel roulant Vpül éaec 1» di
sait une épargne appréciable a- tiopale, mais une nécessite coûteuse justement en iei‘ de la composition de deux trains, Tua sia m.
lofs que le nombre des valants rsiaqn d« dunenaions du Canada et du nombre réduit **"?.*> 1 de marchandiaaa, avec leur eut* m»
„ J. . , . . . ** ants de ses habitants. Avant que ce nombre ne eoit con- P«otit en 1907 et en 19S4:

se cnittrait a la demi-douzaine. eidéreblement augmenté par une immigration in- __ IM.
Personne ne s’en fâchait d’ailleurs tenaive, il ne semble pas qu’il soit possible à cause Grosse locomotive de fret ... I16.Ï4AOO
et le prétendant se cententait de ап*і."І^Ї‘,гП,,ІіУи<?мІ1ІУ РУ,le3,74?ée‘ J”1*14" {-««motive de train-voyageurs 16,wToi
«’étnnnee u „1... „1 -j . de le guerre, d en venir à de substantielles réductions Locomotive de cours ............... 11.sa7.AsXftonner que le cheval eut! si dans les taux de transport, sans nuire par le fait Wagons à voyageur» ....... 7ASO.OO
grand appétit. même à Tefficacité des divers services des grandes Wegon à baggages ..........  «AMM

Le cérémonial de la veillée é- 1 b*”8* canadiennes. Ceux qui demandent à grands Wagon à marchandises de
'tait fort rnmnlinné .„„i„ *™ Pareilles réductions, ou même qui s’attendent à $700 A eeaaecomplique. On emplo- v°irîea taux d’U y a dix ans remia en vigueur, ou- Le coût de la construction daa -"itiuin -<»— 
yait un langage compliqué qui Misait d’observer la situation sous un de ses angles mêmes a aussi considérablement аіиииІІ ~«s3e
galimatias savoureux où le= ver- > ™ P1** importante, c’est-à-dire sous celui des aug- une quinzaine d’années, comme noua SmnâtU
Sxrean?dSEâsdZ:t,taien' 1
au grand detriment du bon sens 1, CêS'augmentations constituent aujourd’hui pour nos de voie ont augmenté en certaine m Ismk m.
de la clarté. Le galant déployait1 chemins de fer une ponte plutôt raide, qu’ils doivent portion de 271%, ce qui est énorme nœ mm
surtout son savoir-faire lorsoue "™nt de pouvoir payer leurs trais d’ex- brève période.. U tableau qui aelt ait*»iLulTu -ж,,-. У" „ ’ 4ue ploltation. Ceci a applique surtout à le construction téresaanta et démontre avecéloouea^ *la fille offrait, des croquignoles du matériel de chemin de fer, dont le coût dans U pagnlea de chemins dé tel’ont £Гма
ou quelques friandises. Durant plupart des cas a doublé, quand il n'a pas triplé. fadle qu’on semble parfois le Æ'D
dix bonnes minutes chacun s’in- , Lo» di»*r»mm«s qui accompagnent cet article et qu’U leur eereit impossible de fournir a* 
géniait!. à, offrir et à ne pas ac- î?,fflг?fcCh.^nЗ.,d’«n^",ÏÆ 5?ігГПЙ.*^ " reV"“t ™
cepter, jusqu à ce que vaincu le ,■ est toutefois important de signaler qu’ils ne touchent, Ces chiffres représentent les -matités ém - 
prince charmant acceptât la pom- la conatruction et nerepresantent pas le» frais érlel requis pour la conatructieo dfirnmCE de Jn !
me ou le beigne offert. Lorsque 1807 "r*‘
passait la seconde tournée, c’é
tait une toute autre affaire, car 
il ne fallait pas passer pour gour
mand ef la fille tenait de son côté 
à bien traiter ses visiteurs. On 
parlait ensuite du temps, de laj 
récolte, des animaux, des hom-' 
mes, du curé, de la maîtresse d*é- ' 
cote.

I
"'"SzSSss

і I îoo soi
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EfficacitéI

ASaint-Siège 
l’opportunSé 

d organiser votre association én 
institut religieux. Comme vous 
pourrez le constater par !e re- 
a Sacréc Congrégation
des Religieux que Nous citons 
ci-apres, rien ne s’oppose à 
mesure.

sur
Plusieurs se présent,rent dont 

quatorze furent acceptées.Ce sont 
les ouvrières de la première heu
re. Elles vécurent toute Tannée 
de 1922 et 1923 menant une vie 
strictement religieuse, divisant 

'eur temps de leurs classes et 
dans les exercices de piété 
mime à toute maison religieuse. 
On ,peut dire qu’elles ne détrom
pèrent pas l’espoir qu’on s’en é- 
tàit formé puisqu’elles firent de 
leurs classes un succès incontes- 

■ table et de leur essai de vie rc’i- 
irieuse une épreuve motivée suf
fisante pour les admettre à la vê- 
t'ure d’un habit religieux et і 
commencer les exercices régu
liers du noviciat. Ce qui se fit 
<e 15 août 1923, la fête l’Assomp
tion de la Sainte Vierge. Le mê
me jour, quatorze nouvelles jeu- 

filles, la plupart munies de 
" certificats d’enseignement, pre- 
' naient l’habit dit postulat et de

vaient constituer le personnel en- 
> s-eignant à l’Academie de l’As- 

spmption pour l’année scolaire 
' 923-24. La petite communauté 

t. .^st cçmpose actuellement de vingt 
"si*"sujets. Voilà toute l’histoire 
r'e cette nouvelle fondation

mі
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ЛШЬ-Nous déclarons donc par le 
pouvçÿr qu’il Nous en est don-' 
ne paf |e canon 492, s, 1, votre 
association désormais érigée en 
Congrégation Religieuse diocé
saine, sous le nom de “Filles de,
Marie de l’Assomption” avec tous 
les privilèges et les obligations 
prescrits par le Droit Canon, et- 
pas vos regies et constitutions.

Nous prions Dieu de bénir vo
tre oeuvre naissante, d’y faire rég 
ner les vertus des trois voeux de 
Religion, avec une dévotion par
ticulière à la Très Sainte Vierge 
dans le mystère de son Associa- 
tion, et de mettre dans vos coeurs 
et dans vos âmes un grand désir 
de perfection religieuse pour être 
dès le début pour rester toujours 
hdeles à la vie religieuse, dont 
vous allez vivre désormais.

Donné à Chatham, le 1er jour 
de mai de l’année 1924.

Signé: * Patrick Alexandre,
Evêque de Çh$tham. “U Devoir ”,

com-

A notre 
teur à jus d 
vir une VR 
Lemonade, ] 
fruits frais, 1
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Kalia. 80 B«..... 125 tonnes 
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(annonce)
UN RECORD FAIT 

AVEC LES CHARS 
A 4 FREINS AU FOYER t

ттуттгггтт,»тгггттт'ттт

Un eh*r luxueux 
. à un prix modéré

f ФX
rAj

V*.$0.00 Le McLaughlin subit l’é- 
j preuve officiel avec un 

grand sticcès80.00
X L’Avenue Portage a été la scè

ne d'un épreuve, par la police, du 
système de freins sur les quatre 
roues, comme est équippé le char 
McLaughlin 1924. Plusieurs 
taines de spectateurs ont été té
moins des

MONTJOIE Nos Vieux GarçonsU Pourquoi toujours trouver à re 
dire parce qu’un homme reste 
vieux garçon? C’est une bien no
ble vocation qui, d’ailleurs, vient 
ensuite de la vocation religieuse 
et passe avant le sacrement du 
mariage.

Si un homme

Montjoie, espace, azur, infini qui s’irrore!
Quand ta sylvesTe rive étincelle -le fleurs,
J entends le' friselis tie tes vertes rumeurs 
Pas jkflà 1 épine*te où l'églantier odore.

Tes horizons lointains semblent (les nids d'aurore 
Sur 1 air splendide ç,t bleu qui nimbe tes hauteurs 
Je passerais mes jours au sein de tes splendeurs 
Amoureux de, ton lac et de ton bois

I.es flancs mauves des monts qui retiennent 
Te? deux ilôts saphir, le choeur de tes oiseaux, 
Tourmentent le désir fantasque de mon rêve!

Et voici que soudain, à l'heure où mai finit,
J’ai goûté de nouveau, dans une fugure brève, 
L’Eldorado promis à mon destin béni__

Maurice Arona.

cen-
МАвТЖИ TOUR 24-37

w prouesses de Paul 
Welch à la limite de sûreté telle 
qu’établie par la Canadian Natio
nal Safety Council et les départe
ments de polices à travers tout 
le Canada.

_ beux épreuves furent subies, 
l’une sur un terrain sec et l’au
tre sur un terrain humide. t}ans 
chaque cas le McLaughlin dé
montra clairement! que lé systè
me de freins sur les quatre roeus 
peut donner plug de cent pour 
cent de protection dans les cas 
imprévus que les chars qui ont 
encore le vieux système.

Une démonstration que Welch 
donna, samedi, fut d’aller à 
vitesse de vingt-cinq 
l’heure et sans contrôler le volant 
arrêta dans une distance de 29 
pieds et 9 pouces sans glisse
ments remarquable. Cette dé

monstration de conduire et d’ar
rêter sans toucher au volant é- 
tait pour démontrer que les freins 
d'en avant n’affecte pas le 
trôle des roues.

Ce qui suit est les limites éta
blies par la C.N.S.C. et les d-par- 
tements de la police du Canada, 
ainsi que les distances 
par le McLaughlin pour arriver 
à un arrêt complet, suivant les 
différentes vitesse.

Limites Officielles 
CStir terrain sec)

A 10 milles prends 9 pds 2 pces 
A ÏS milles prends 20 pds 8 pces 
A 20 mi11es prends 37 pds 
A 25 milles prends 58 pds 
A .30 milles prends 83 pds 3 pces 
A 35 milles prends 113 рф 
A 40 milles prends 148 pds. 

McLaughlin Sçc 
fSur terrain sec)

A 10 milles prit 2 pds 
A 15 milles prit 10 pds 1 pce 
A 20 milles prit 16 pds 8)4 pces 
A 25 milles prit 27 pds y2 pce 
A 30 milles prit 33 pds 8)4 pces 
A 35 milles prit' 41 pds 3)4‘pces 

McLaughlin Six 
(Sur terrain humide)

A 10 m-ues prit 3 pds 11 pces 
A 15 milles prit 11 pds 9 pces 
A 20 riiltçs prit 20 pds 8 pces 
A 25 milles prit 29 pds 9 pces 
A 30 milles prit 42 pds 9 pces 
A 35 milles prit 59 pds 1 pce 
A 40 milles prit 90 pds 6 pces 

McLaughlin Quatre 
(Sur terrain sec)

A 10 milles prit 2 pds 9 pces 
A 15 mi'les prit 11 pds 9 pces 
A 20 milles prit 22 pds 3)4 pces 
A 25 milles prif 28 pds 5 pces 
A 30 milles prit 40 pds 2 pces 
A 35 milles prit 58 pds 8 pces.

Toute ces épreuves se firent1 
sons la surveillance du Chef de 
police Shute, Sergent Smith, et 
F.-H. Needham, éditeur de l’Ed
monton Journal.

Avant et après les épreuves,les 
speedomètres sur les chars furent 
examinés par l’officier de Traffic 
Smith et trouvés exacts.

Peu Coûteux D’achat et 
D’entretien

—cependant elegant et confortable '

XJ OUVEAU dans tous ses détails,* cepen- 
Jl 'l- dant, strictement dd type McLaughlin- 
guide, le Sédan Master Four McLaughlin- 
Boick du modèle 1924, à cinq passagers, 
démontre bien l’objectif de la McLaughlin- 
Buick consistant à donner une satisfaction 
toujours croissante. D’un prix modéré, il ' 
renferme tout ce que désiré—élégance, con- 

et puissance. Sa nouvelle carrosserie 
“Ksher”, son nouveau chassis, gardeboue et 
radiateur, bouchon de remplissage, marche- 
pieds d'aluminum, pare-chocs—son puissant 
moteur McLaughlin-Buick soupapes-en-tête— 
ses freins robustes et éprouvés, contribuent 
tous à la plus grande mesure d’utilité que
ModèPeUdu8Canada"ndre d® “L’Automobile

manque de goût 
et d aptitude pour la vie à deux; 
s’il est1 convaincu qu’il ne peut 
supporter la femme à ses côtés, 
tout le long du pour et tout le 
long de la vie, pouvez-vous repro
cher à cet homme detne pas vou
loir rendre une femme marheu- 
reusé?

I

A sonore.

tes eaux

4
D'ailleurs les vieux garçons ont 

leur rôle à jouer. Le gouverne
ment ayant besoin d’argent se 
servira d’eux avant longtemps, 
pour augmenter ses revenus.

Questions moins sérieuse mais 
pratiques ; Que feraient les fleu
ristes sans messieurs les céliba
taires ? La ^promeneuse à qui -ses 
-leurs sont destinées, se mourant 
d'avoir un homine à ses côtés, 
trouve le vieux garçon très à pro
pos quand il la reconduit au coin 
de la rue ou à quelques portes de 
chez elle. Ce n’est rien de com
promettant et ça fait plaisir.

S il vous manque un quatrième 
pour la partie dé “bridge” tout 
de suite, vous cherchez quelqu’un 
qui n a pas de femme pour le re
tenir, ou de fiancée à promener: 
alors vous dénichez un vieux gar
çon aimable et galant, et le bon
heur est complet....!

fl y a même de nos célibataires 
âgés qui étudient la danse 

pour faire sauter nos fillettes....
Et après cela, devant de si 

beaux dévouement, 
ions à redire....?

Cessons de toujours critiquer 
I état de ces messieurs et 
nons-nous que, sur la terre, Dieu 
1 m's chacun et chaque chose à 
sa place.... !
“L'Evénement”.

> une 
milles à!»

noie de sodtnission? On ne sait, 
mais il est sûr que les femmes, 
comme question de fait, y por
taient plus souvent la culotte que 
leurs maris.

Aujourd’hui, aussitôt le maria
ge fait, les époux s’enfuient vers 
des régions lointaines, sur des 
plages ou dans de grandes villes 
où loin de tout regard indiscret 
ils savourent leur premier bon
heur. Il est d’usage de les escor
ter au son des chandrons et du 
ferrail’ement des boites à 
serves. Nul doute que dans l’his
toire à venir, ces particularités 
seront fort prisées.

Les viçux encore remplis du 
souvenir des agapes antiques trou 
vent notablement à redire à ces 
changements et estiment 

quelque raison que les jeunes ma- 
pnt hâte de laisser le foyer 

familial. Il fut admettre 
liant que c’est une véritable 
sure de philanthopie. Les époux 
soumis à la torture de l’esprit 
déployé par les couisns et 
naissances en pareilles occurren- 

trouvent guère que de l’a- 
mertune adx prémices du maria
ge et' soupirent au jour où ils 
pourront commencer la vie si ar
demment revée au milieu du cal- 

ef d’une solitude remplie uni
quement par leur amdur. Et puis, 
ces jours d’isolement 
re le

І LE “BAVARDING”
Pour les Dames de la ville et de 

■ la campagne.
reo* «après de пою du plan de paiements différée G.M.A.C.

** C-111F con-
I CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 

WOODSTOCK, N. B. .
Agents pour le Comté de Madawaska : 

J.-W. HALL, Edmuudston,
D.-J. Long, Clair,'

A.-B. Violette, St. Léonard.

Le bavarding est un sport dé
licieux qui fait le charme des 
courtes journées et des longues 
soirées de l’hiver C’est l’art de par 
1er pour ne rien dire. Ce

I
» encouruesI

sport,
contrairement à ce que l'on peut 
supposer, est d’une pratiqu 
sez difficile et. nécessite 
tramement pu.longé.

Les “bavarding women” dé
lu: tantes doivent s'entraîner mé- 
ih< liquement, chez ell;s. tout 
<1 abord, et avec leurs proches. 
Ldes doivent s’habituer petit à 
.'"’’t à exprimer de la façon la 
plus embrouillée, la plu? ambi
guë çt la plus compliquée, l’idée 
la plus banale du monde. Elles 
doivent s exercer à parler avec vo- 
lubilit'é et de façon à laisser tou
jours supposer qu’elles vont dire 
des choses extrêmement intéres- 
santés et secrète.

La première phrase d’étude 
est souvent eelle-ci : “Il fera peut- 
etre beau cet après-midi, s’il ne 
pleut pas....”

Les “bavarding-women” novi
ces doivent amplifier progressive
ment cette 
richir

I

t e as- 
un en-HP,

con-: Z/
assez

OHOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOl nous trou-

. mmV .
souvenus

cepen-
me-Le seul Hôtel éntièrement à l’épreuve 

du Feu à Québec
- -iji

Lisette.Л
m іcon- CE QU’ON DOIT 

FAIRE POUR 
VIVRE VIEUX

:.
ces ne

Tourte les améliorations modernes.

Chambre et pension : $4.0b par jour 
Chambre avçc bain; -$4^50 par jour.

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier

QUEBEC.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

1î

Voici, d’après la Villa Sanita
ria, de Rome, les dix lois de l’hy- 
giene, réunis par le docteur amé
ricain Decomet, qui furent pri
mées par le gouvernement 
500 concurrents :

1- Hygiène général: lever tôt. 
couches tôt; entre temps, très1' 
occupés.
2.- Hygiène de la

me
pensée profonde, Геп- 

d adverbes, d’interjections, 
d exclamations, de soupirs et de 
sous-entendus. Après' quarante à 
cinquante jours d’entrainement, 
elles doivent arriver à faire durer 
cette simple phrase entre trente 
et trente-cinq minutes. Elles sont 
alors Suffisamment en forme pour 
pratiquer le “bavarding”, et e4es 
peuvent commencer sans crain 
te, à faire des visites.

Car c’est en faisant des visi
tes, «u en’ recevant que l’on fait 
le plus commodément du J'bavar- 
ding”. Et c'est pourquoi ce sport 
est plutôt un sport pour !es da
mes....

J
que procu- 

ensem-voyage de noces fait 
ble dans l’inconnu où la femme 
sent déjà toute la protection vi
gilante de son mari, créent des 
souvenirs- qui ne s’effaceront plus 
et qui renfermeront toute la poé
sie des premiersjjours de bon
heur.

' sur

b.

J
respiration :

eau et le pain soutiennent la
• ie; mais I air pur et les rayons 
'lu soleil sont indispensables à la 
santé.

3, - Hygiène de l’estomac : fur- 
galité et société sont le meilleur 
elixir de longue vie.

4, - Hygiène de la peau : ’e po- 
i préserve le fer de la rouille; 
meux entretenue,la machine dure 
plus longtemps.

5, - Hygiène du sommeil ; le re
pos suffisant restaure et raffer
mit; trop de repos affaiblit et dé
bilite.

6, - Hygiène du vêtement, est 
oien vêtu, celui qui tient son cor
ps suffisamment chaud en lui é-
• itant les brusques changements 
(,e. température ; mais en ayant 
*>m de laisser la plus grande li
berté aux

I I Noces et Ripailles.
Nos aieux y mettaient beaucoup 

moins de sentimentalisme.En ces 
temps heureux, les Wes étaient 
l’occasion de ripailles pantagrué
liques et de réjouissances extra
ordinaires dont! nos estomacs de 
modernes efféminés s'effraierai
ent. On y festoyait plantureuse
ment durant de longues semai
nes chez tout ce-que la famille 
comptait de parents et de voi
sins.

On s’y préparait d'ailleurs lon
guement’ à l’avance. Un

.1 .
Qualité

ConfianceBffcsdté
l

;
SC- SEULEMENT 

A NOTRE FONTAINE 

Vous TrouverezI Nos charmantes “bavarding- 
ivomen” arrivent, du reste, à des 
résultats absolument stupéfiants. 
On cite des exemples renversants : 
cest Mme N.... qui parle, sans 
interruption, de deux heures cin 
quante à six heures quinze, 
Pfès-midi, chez Mme R ... 
dire simplement : “Nous

r.
'r

AU TEMPS OU 
UNE NOCE NE f 

RESSEMBLAIT 
PAS A UN EN- 

TERREMENT

SUNKIST 
ORANGEADE LEMONADE

і
F garçon

ne pouvait décemment convoler 
sans avoir fréquenté publique

ment l’objet de ses voeux, durant 
quelques mois. Chaque dimanche 
après-midi le voyait arriver chez 
la belle. Assis droit

un a- 
pour 

avens eu
mois de juillet affreux à la

campagne...”
C est Mme W.... qui, chez elle, 

s son jour, le 29 novembre der
nier, bavarda pendant1 trois heu- 

quarante-sept minutes,. sans 
prendre seulement une tasse de 
Ihé, et pour déclarer ceci: “La 
Russie est un pays froid... "

Et c’est surtout la fameuse'M- 
:ne Z.... qui détient actuellement 
e record du bavarding, qui ja- 
bota pendant quatre heures cin
quante-cinq minutes pour dire- 
"Bonjour, ma chère!.... Comment 
allez-vous?....”

Toutes les dames qui fon( du 
bavarding” sont, naturellement, 

délicieuses et charmantes. On ne 
peut, hélas ! en dire autant des 
hommes qui se mêlent de prati- 
quer ce sport. Ils deviennent,eux, 
rapidement députés ou conféren
ciers, et ils exercent les plus 
grands ravages dans le pays....

У:зЩ|§і

.І LUI

A notre fontaine noue employons l’extrac
teur à jus de emits électrique pour vous ser
vir une VRAIE Orangeade et une VRAIE 
Lemonade, préparés à votre demande avec des 
fruits frais, pendant que vous attendez.

P. & B.4t PEERLESS GINGER ALE

et le bon vieux
GINGER BEER dans les bouteilles de pierre.

щ mouvements.
7 - Hygiène de la maison : 

maison!?:« -
comme une 

fléché sur le devant de sa carriole 
ou de son cabarouette, il retenait 
des deux mains un chevai à de- 
mi-domptlé afin qu’il fût plus frin
gant. Le cheval et la voiture é- 

Suite à la page 2

kALM une
propre et gaie constitue 

une maison heureuse.
8 - Hygiène de la morale : l’es- 

prit se repose et reprend son 
cours au moyen df la récréation 
et des divertissement's ; mais l’ex- 
ces donne accès 
poussent aux vices.
té conduR à Ї’ато'иПГіі vie^èt 

■e in ertissement intellectuel dans 
la v,e est un moyen de santé: 

1 autre part la tristesse et la dou-
C|lnAP/el!ent ,a vi«»e3se.
1U- Hygiene du travail- Ce», 

nez-vous votre vie par le moyen 
de votre cerveau? Ne permettez 
dissent. Travaillez sérieusement 
pour votre entretien, mais éte- 
pas que vos membres s'ênaout-. 
vez votre âme.

La fréquentation.— 
Apparat et vérité.

VS

* X ■ (Par Alexis Gagnon)
Les noces sont quelque chose 

dé très variable quant 
soires. Chaque peuple y apporte 
des simagrées diverses et! un cé
rémonial à part. Chez certaines 
peuplades africaines, l'amoureux 
comme douceur initiale à sa pro
mise juj flanque, une magistrale 
tripotée ; et l’on considère de très 
mauvais augure que le jiréten- 

^ O dant vaincu par la compassion ne 
j flnettre pas la belle en charpie. 

Celle-ci d’ailleurs hurle générale
ment de façon à laisser croire qu’
elle est morte avant d’atrapper 
trop d’horions, Les Spartiatçs eux 
mêmes, à ce. qu’en dit Plutarque 
coupaient les cheveux à la mariée 
et і’accoutraient en habits mascu
lins. Etait-ce bizarrerie ou synt-

aux acces- I *

I VOITURES passions, quiaux

PETITES
VOITURES LEGERES 

' Avec
Bandages de ter et en 

CAOUTCHOUC

DENIS mIÏARTIN
EDMUNDSTON, N. B.

* m.

STEVENSBROSH

UW PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
itre dtvise:

K. B.& A

Ш V Le temps est nécessaire à tout; 
il suffit d’être prêt toujours 
anticiper jamais sur l’heure 
quée par la Providence.

Votre désir; 
Les bu prix. sans

mar- L’adversité est un maître, et! le 
temps un médecin.m Lisez le MADAWASKAv.
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L’UNION ST-JOSEPH du Canada
СЛЯТЙ8

pmmssrajwBJLLm
follows, to-wit :—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the 

Town of Edmundston 
County of Madawaska aforesaid, 
(being part of lot No. One (1) 
northeast of the River St John, 
in the Town of Edmundston afo
resaid, granted to the late Fran
cis Rice, deceased), bounded and 
described as follows, to-wit ; Be
ginning at the westerly angle of 
.Lot number One Hundred and 
Thirty-One (131) as shown on a 
plan of Riceland (so called) pre
pared by Regis Theriault, D.L.S., 
for the said J. Frank Rice and 
John M. Steven, dated November 
5th, 1916, thence north twenty- 
five (25) degrees thirty (30) mi
nutes east following the wester
ly boundary of said lot number 
one hundred and thirty-one (131) 
for a distance of one hundred 
(100) feet to a post; thence nor
th sixty (60) degrees twelve (12) 
minutes west for a distance of 
fifty (50) feet to a post; thence 
south twenty-five (25) degrees 
thirty (30) minutes west for a 
distance of one hundred (100) 
feet to a reserved road ; as shown 
on said plan ; thence south sixty 
(60) degrees twelve (12) minu
tes east for a distance of fifty (50) 
feet to the place of beginning, 
and distinguished as Lot nuin- 
l(er one hundred and thirty-one 
(>131) on said plan”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenari- 

c ;s thereto belonging or in any 
manner appertaining.

Dated the 11th day of June, 
/ ,D„ 1924.
( igd) The Town of Edmundston 

per J.-J. Roy, acting Mayor 
Thomas Guerrette 

Secretary-Treasurer.

. » NOTICE OF SALE
To Ovide Desjardins, of Upper 

Siegas, in the Parish of Saint 
Ann, in the County of Mada
waska, in the Province of New 
Brunswick, Farmer ,and Mar
tha Desjardins, his wife, of the 
same place, and all others 
whom it may concern;— 
NOTICE IS HEREBY GI

VEN that under and by virtue of 
a power of sale contained in a 
certain -Indenture of Mortgage 
bearing date the 26th day of May 
A.D., 1919, and made between 
Ovide Desjardins and Martha 
Desjardins his wife, of Upper 

Sjegas, in the Parish of Saint 
Ann, of the first part, and Napo
leon Desjardins, of the same pla
ce, Laborer, of the second part, 
and registered in Book U-2, pa
ges 125-129, as Number 19545, of 
the Madawaska County Records, 
there will, for the purpose of sa
tisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in pay
ment of the same, be sold at pub
lic auction in front of the Court 
House at the Town of Edmunds
ton, in the County of Madawas
ka, on Tuesday the 8th day of 
July next, at the hour of eleven 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned end des
cribed in the said Indenture of 
Mortgage as follows ;—

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of Saint Ann, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, described and 
bounded as follows; To-Wit:— 
Beginning at a post standing on 
the north-western side of the 

highway leading to and through 
the Siegas Settlement, at the 

most eastern angle of lot num
ber three hundred and nineteen, 
in the second tier northwest of 
Grand River thence running by 
the magnet of the year 1870 north 
forty nine degrees west sixty se
ven chains to a post, at the sou
theastern side of a reserved road, 
thence along the same north six
ty seven degrees east eight chains 

and fifty six links to a post, 
thence south forty nine degrees 
east sixty seven chains to ano
ther post standing on the north
western side of the aforesaid 
highway and thence along the 
same south sixty seven degrees 
west eight chains and fifty six 
links to the place of beginning. 
Containing fifty acres more or 
less and being the most western 
half part of lot number Three 
Hundred and Twenty (320) in 
the second tier northwest of 
Grand River, granted to Napo
leon F. Desjardins, the grantee 
hereof.”

TOGETHER with the buil
dings and improvements thereon 

♦ and the privileges and appurte
nances thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Dated the 4th day of June, A.D 
1924.

in the
L’Union St.-Joseph du Canada est utie société de secours - 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janvier 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genres de polices, soit 
vie entière, rente viagère â 70 ans, polices payables en 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par seniaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun
dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d’enfants, il suffit! de s’adresser au percepteur.

M. J.-H. ÉÀftD,

Щ]
b Avocat

|Casier-P. "S” Té!.: 42І

M.-D. CORMIER I
B .A.

I Avocat, Notaire Public I

(Edmundston, N. B. HЯ жииииииии

-
Chirurgien-Dentisteо

,O.-J. CORMIER-

près de l’Hôtel Royale
№
:Edmundston, N. Bv u ■ -■-
"

■ Avocats ■
I Michaud &cyr|

U Bureau: Maison de Cour.B

І і Edmundston,_______N. В.Д

Avocat
Albert J. DIONNE

B.A.
Avocat, Notaire Public M --

Bureau ; Chez M. Wil- 
brod Saindon 

Edmundston,
........................................................................................................................................................................ .......

N. B.

LE MÀDAWASKAIEN
REVUE MENSUELLE

Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston

-oOo-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

De plus, cette revue fait Actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui nôtre 
support.

Médecin-Chirurgien • Я
lCasier-P. “S" Té!.: 46И
A.-M. S0RMANYI

(Edmundston, _ N. B. K

vHôpital
HOPITAL 

PRIVE LAPORTE
CUIR, N. B.

Spécialité : Chirurgie, 
maladie des femmes, 

maternité.

Chirurgien-Dentiste ■ Comptable
IfRED L. HEBERT І I H.-G. H0BEN

D.D.S. I I ______

Gradué dTrôniVers I Comptable Licencié I
de Montréal

jEdmundston, N. ^

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes 

-oOo-

L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à

■i
. .-; r

Michaud & Cyr 
Solicitor for Mortgagee.

-
-V“L’AVEUGLE DE

ST-EUSTACHE”
Bouchers

J PEOPLE’S MARKET LE MADAWASKAIEN
C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE PARFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

Roman Canadien inédit
C'est un beau et vigoureux ro

man, que nous donne Jean Fé- 
ron, le talentueux auteur de.“La 
Métissé”, un roman où l’on sent 
vibrer toute l’âme ardente d'un 
patriote.

En octobre 1837, le père Ma
rin, un vieux forgeron aveugle, 
est dans sa tranquille maison, 
avec ses fils Octave et Georges, 
et sa petite Louisette, ange blond, 
rayon de soleil de ses vieux ans.
Et les trois hommes qu’à rejoints 
Albert Guillemain, le fiancé de 
Louisette, parlent des évène
ments, de l’insurrection prochai-

Soudain la porte s’ouvre, et 
l’on voit apparaître la grande fi
gure de Chenier le Patriote.... Il 
demande ses fils à l’aveugle, et 
l’aveugle les donne pour la Pat
rie... La tête de Chenier est mise 
à prix; deux traitres vendus aux 
anglais, Félix Bourgeois et sa 
soeur, la belle mais dangeieuse 
et complexe Olive, tentent par 
tous les moyens de prendre le 
docteur, et...........

Comment cela finit-il?.... nous 
ne voulons pas priver le lecteur 
du plaisir de lire ce magnifique 
roman. Notons seulement la fi
gure sympathique de Jackson, l’a
méricain, la brute humaine • Tho
mas Vincent, et le rôle de l’ab
bé Faquin.

Ce roman écrit dans le style à l’éditeur M. Edouard Garand, 
pur que l’on connaît à Jean Fé- 185 rue Sanguinet, Montréal.
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Le Seul Remède qui Guérit 
^ toutes le» Douleur» 

RHUMATISMALES, 
Lumbago,

’ Néphrite.

V ».

PEOPLE’S MA,R КЕТ
J. BELLEFLEUR

s . ■*.

A.E. MICHAUD,
Props. y

4Détruit
l’Acide Urique. ЛЯ 
Fait Cesser la Sciatique^ 
la Goutte, Isa Maux da 
Raina.

|î
du Canada à l’exposition de l’Em
pire Britannique est immédiate
ment confiée à un messager en 
uniforme qui va la téléphoner au 
bureau chef de la Western Union 
Telegraph ; à Londres,' d’où elle 
est câblée immédiatement au Ca
nada. Il est entendu que cette dé
pêche arrive à destination ici pas 
phis de 10 minutes après avoir 
été donnée au petit télégraphiste 
à Wembley.

Tous les cables ainsi expédiés 
portent l’entête (Donné au pavil
lon du Chemin de Fer National 
du Canada, Exposition de Wem
bley). Ces mots ne sont pas char
gés à l'expéditeur.

Nombre de canadiens profitent 
de ce service extraordinaire pour 
câbler -de Wembley à leurs pa
rents ou à leurs amis du Canada.

UN EXPLOITne.

!14W*u C.O.D. l.fk^j
Cte Rhumaticlde 

367 St Denis, Montréal, P. Q.

I.L’expédition de dépêches de 
l’expositicqi de l’Empire Britan
nique au Canada dans l’espace de 
10 minutes est un exploit journa
lier de la Compagnie de Télégra
phe Canadien National qui co
opère avec la Western Union Te
legraph.

Une dépêche donnée au pavil
lon du Chemin de fer National

f
!m

Paul F. Desjardins, 
Mortgagee.

:
IfjjI' *»

Michaud & Cyr,
Solicitor for Mortgagee. л X; ■ hi

т m У mron est de ceux qui exaltent la 
Patrie et l’idéal canadien ; les 

deux idyles qui le traverse y jet- 
je pne note fraîche et tendre.

Nos lecteurs peuvent se pro
curer te volume en adressant 30c

NOTICE OF SALE Cj .
:g ■fSmTo Elzear Desrosiers, of 236 

Valley Street Lawrence, Mass., 
and Rose Anne, his wife, and ail 
others whom it may concern :

NOTICE IS HEEBY GIVEN 
that under and by virtiie of a po
wer of sale contained in certain 
Indentures of Morgage bearing 
date respectively the 13th day of 
July, 1920, the 14th day of Sep
tember, 1920, and the 15th day of 
July, 1921, and made between Fl- 
zear Desrosiers and wife, then of 
the Town of Edmundston, of the 
first part,' and the Town of Ed- 
rmmdstim, of the second part,and 
registered in the office of the Re
gistry ~

/ ten.’®’-/ -V V .

І S. LAPORTE ^
4 PHOTOGRAPHE щ
» Seul agent pour le Madàwàbka

.. -4 r- в;

і.4de 1*
CANADIAN KODAK Co.r* •, " Г S, A

Щ’ - *»;Kodak Automatique qui donne l’hiatoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
- :>A

ШшШЛ ■ sR/-! Albums, Boîte à développer. Assortiment 
complet pour les Amateurs.

Liste de prix envgéwrdemandè, aussi que
AQp ж smvAfimvtssTin

% Portraits 80

-f - .•

Шш ! mmm іgistry of Deeds in air! for the 
County of Mada". a ska, in Book 
A 3, pages 566-57,1, .is Number 
20872, of records and Book B-3, 
pages 646-653, as Number 2І120, 
and in Book G-З, as number 22- 
028, pages 356-362, there will for 
the purpose of satisfying the mo- 

■ ney secured by the said Indentu
res of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold at public auction 
In front of the Court House at 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, on the 
18th day of August, A.D., 1924, 
at the hour" of ten o’clock in the 
forenoon, the lands and premises 
mentioned arid described in the 
said Indenture' of Mortgage as

I
.I . .v'::t

Saks «Ibriqw .
-1 J’ai aussi un département de musique où vous 

| pouvez voue procurer tous les instrument» de
|, Musique en feuines,™Ste%pulaires anglais et
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CÈ SERA LE SEUL 
GROS CIRQUE QUI 

JOUERA DANS CETTE 
SECTION DU PAYS 
PENDANT CETTE 

SAISON

LA MARCHANDISE VAUT CE 
QU’ELLE VAUT.

NON CE QU’ELLE PARAIT VALOIR.

Canada Page Agricole■
%de secours - 

it canadien- 
son bureau- 
aînées dans 
de $1000,00 
ts aux gou- 
ler janvier

Щ

CULTIVONS DES 
CHOUX DE SIAM

:: ï En tirant les plantes des cou- 
! cliT^s il Jaut opérer une sélection 
1 soigneu seT"^» -æ..^fooisira que 

liante5 sains, trapug ^enut 4» 
couacs non malades. On ne sau
rait condamner trop énergiqtie- 
ment 1 emploi denknte* venant 
de couches malaSÈS-^! général 
ces plantes ne poussent? pas hjen 
ni ne produisent tmc TéeêUe ma
ximum, et l’on est à peu près sftr 
en les employant de répandre la 
maladie dans tout le champ et 
celui-ci ne pourra plus produire 
du tabac pendant des années 

Deux jours environ avant de 
planter le tabac on traitera la 
plantation contre le ver gris. Un 
des meilleurs moyen d’ext rper 
ce fléau esa d epandre un mélan
ge de son empoisonné sur tout 
le champ ; on fera cet épandage 
vers la fin de l'après midi, 
ra soin darrached d’abord toute 
l'herbe et les mauvaises herbes. 
Le mélange de son empoisonné 
se compose des ingrédients sui
vants : son 50 livres, vert? de Pa
ris, 1 livre, mélasse, 1 gallon.eau 
1 gallon]/2. On mélange le son 
et le vert de Paris tandis qu’ils 
sont secs mais on y ajoute suffi
samment de mélasse et d’eau dé
jà mélangées ensemble pour ;"or- 
mer une pâte. La quantité qui 
précède suffit pour traiter 
étendue d’un acre.

-

MSVan Buren :B

• 1Importance de cette culture
Les cultures sarcelées en gé

néra* et particulièrement les 
choùx-de-Siam, dans la plus gran 

de partie de la Province, de
vraient avoir une place très im
portante sur la ferme. On ne sau
rait trop insister sur leur valeur 
pour ^'amélioration du sol, l'aug- 
inentation des récoltes et les suc
cès de l’industrie animale en gé
néral. On peut dire que la cultu
re des racines est la base d’u* 

/і

Quand vous achetez, soit un habit, soit une coiffure ou 

une paire de chaussures, vous désirez toujours avoir ce qu’il 

jr a de mieux pour votre argent. Pour celà, il faut savoir 
cfcobfr. Vous achetez, dans les VENTES A REDUCTION, 

de la marchandise qui, à première vue, peut paraître de pre
mière qualité; mais il arîive très souvent que cette marchan
dise est endommagée pour avoir été exposée trop longtemps 

!•* vitrines, au soleil, et alors elle ne donnera que la 
moitié de sa valeur primitive. Voilà pourquoi il faut se mé
fier des MARCHANDISES À BON MARCHE. Vous n’a- 
ve* jamais plus que pour la valeur de votre argent, 
rive souvent que les marchandises ainsi achetées vous coû

tent, à la fin plus chères que celles acétées aux prix réguliers.
Chaque mois, je me rends à Montréal pour acheter ma 

marchandise; je puis ainsi choisir ce que j’achète, et en mê

me temps, avoir des prix raisonnables. Alors nous pouvons 
voua donner satisfaction, quant aux prix et à la qualité de 
nos marchandises.

Sfi» fMilices, soit) 
ibles en 10, 
idité, et des 
aine.
; à Edmun- 
entrer dans 
de polices

Maine
-

■ SAMEDI 
JUIN
JheCMNVAS-COVERED CLASSIC

21*
% щШl’été précédent, le sol sera facile

ment ameubli et nettoyé.. Si l’on 
n’a fait qu’un labour d’automne, 
il devrait être d’une bonne pro
fondeur, et il faudra faire plus 
de hersages avant de semer. 
Quand et comment semer

Le meilleur temps pour se
mer est généralement vers le 

commencement’ de juin.. Il faut 
que le sol soit en bonne condi
tions bien ameubli et assez

-S
’Sard,

1»

я a »i
ГЛУ*—* bonne exploitation agricole et 

le devrait être actuellement l’une 
des plus grandes ressources du 
cultivateur pour diminuer le prix 
de ses produits..

Les choux-de-Siam fournissent 
une alimentation économique to
nifiante et de première qualité. 
Ils’ "donnent une

I »«
; et il ar-

sec.
П vaudrait bien mieux retarder 
le semis de quelques jours pour 
donner une meilleure préparation 
plutôt que de semer dans de mau
vaises conditions.

Avant de semer on fait un der
nier hersage. Si le sol est

pour dispenser de faire des 
bjllons, on roule avec un rouleau 
à cheval puis on sème en rangs es 
paces de 30 pouces. Si l’on craint 
que le sol souflre d’humidité, 
fait des billons à 30 pouces d’é
cartement avec une charrue à 

deux versoirs, on les roule
indiqué précédement, puis on 

sème sur les billons.
La graine doit être enterrée 

très légèrement ; elle germe d’au
tant plus vite qu’ell eest plus à la 
surface, du moment qu’elle est 
bien en contact avec le sol. On 
sème environ 1 livre ]/2 de graine 
à 1 arpent. Il vaut? mieux 
plus que moins. Il est plus facile 
d’éclaircir

on au- 3
$I L THIS ГSEASON 

AUGMENTE!

ton -ейі grande quantité 
de nourriture à l’arpent ce qui 
permet de garder dans de meil
leur conditions un bétail plus.nom 
breux. Les animaux qui reçoivent 
des racines se trouvent dans un 
bien meilleures état pour donner 
de bons profits. Les'jeunes ani
maux font une croissance rapide 
et les vaches laitières donnent un 
plus fort rendement et pendant 
une période plus prolongée.

Les plantes-racines sont! une 
des cultures qui utilisent le mieux 
les engrais de ferme. Comme ces 
plantes poussent tard dans la 

saison, elles profitent des matiè
res fertilisantes qui se dégagent 
pendant toute la période de végé
tation. De plus, il n’y a pa§ d’in
convénients comme pour les cé
réales cl’appjiquer dp fumier frais, 

C’est aussi “avec les cultures 
sarcelées bien entretenues que 

l’on produit mieux les mauvaises 
herbes qui se trouvent toujours 
dans le sol ou dans le fumier.

T-es travaux

*

WJ wKs
FINEST

Іш DISPLAY of
ШTRAINED BT WILD 
r BEASTS

"о

traitant 
ortants. 
faire un

•VHg assez
sec.

!

tent une 
tient du > 
ii notre

'AN АРМУ OF 
ACCOMPLISHED
AREN IC
ARTISTS_______
2 HERDS of PERFORMING ELEPHANTS

M05I EXHIBITED !

COMPREHENSIVE
MENAGERIE
OF PERFECT 
ZOOLOGICAL SPECIMENS

.me:

C’EST LE SECRET DE NOTRE SUCCES. 
CE SONT LES RAISONS POURQUOI NOUS 

NE FAISONS JAMAIS DE 
VENTES A BON MARCHE.

com- D.-D. Diggcs,
Régisseur de la station à tabac 

de Harrow, Ont.
me

I- . ••y (иешп
Vous Allez 01

I
I ^RESERVEZ I 

VOTRE PASSAGE

MAINTENAIT.

* > - » TWO COMPUTE 
PERFORMANCES Æif 

- DAILY ЛШІА 
ЧТ Zanp 8 PM. QU
)00RS OPEN ONE HOUrUJU 
'ARLIER FOR RECEPTION |И|1 

i)F PUBLIC IN MENA6£R|*W4 
)EPARTMENT ____

I. KASNERe
semer

-Ц
Zym que de transplanter, et 

ce serait une économie mal en
tende que d’essayer de semer la 
quantité strictement, nécessaire 

pour avoir des plantes qui ne 
soient? pas trop durs.

Dans un

r-

Edmundston, N. B.leur 
, N.-B.

!

Admission,I Enfants au-dessous de 
12 ans, 30cts 

Adultes 75c.
Taxe incluse.

que nécessitent' 
les cultures sarclées mettent le 
sol dans les meilleures condi

tions possibles pour la production 
de bonnes récoltes de grain et de 
foin. Il est reconnu qtVaprès une 
culture sarclées, on obtient* de 
bien meilleurs rendements et le 
sol est amélioré pour 'plusieurs 
années.

prochain article 
traiterons de l’entretien des choux 
de-Siam après le levée. Comme la 
préparation du sol, cette partie 
ne manque pas d'importance.

Joseph Ferland, B.S.A.

nous-Z V

VILLE d’EDMUNDSTONI T’EUROPB attirera 
І л cette année comme 

un aimant, les tou
ristes de toutes les parties 
du monde. L’on s’attend 
à un record.

C’est une grande satisfac
tion que de pouvoir partir 
à la date que vous aviez 
choisie, c’est-à-dire au 
temps qui vous convient 
le mieux.

Il faut alors vous hâter de 
réserver de bonne heure 
par la meilleure route, 
celle du Pacifique Cana
dien, qui vous assurera un 
voyage agréable et con
fortable.

Voyagez parles Empressée 
ou par les paquebots à 
une classe de cabines.

Pour plus amples ren
seignements, s'adresser ù

Les Billets seront en ven
te le jour du cirque à La 
Pharmacie Findle is. Au 
même prix que sur le ter
rain.

qui Guérit 
■leurs

< If :

LA TRANSPLAN
TATION DU TABAC

AVIS RE INTERETS SUR LES TAXES 
PASSEES DUESIMALES, eV.. -V,:

Fumurebego,
’ Néphrite. Les plantes-racines ilemandent

d’abord une bonne application Notes des fermes expérimentales, 
d’engrais. Le fumier de ferme Le champ réservé an tabac se- 
complet— c’est-à-dire les par- ra labouré aussitôt que possible 

ties solide et liquide mélangées— au printemps; on le travaillera en 
appliqué à la dose de 15 à 20 ton- suite à la herse à disques et à la 
nés par arpents ferait une excel- herse traînante jusqu'à ce qu’il 
lente fumure. Si on ne peut dis- soit en parfaite état d'ameublis- 
poser de cette quantité, on pour- sement; puis on le hersera après 
ra compléter par des engrais chi- chaque pluie afin de détruire les 
miqnes appropriés. Cinq cents mauvaises herbes et de prévenir 

livres de Superphosphate conte- la perte excessive d’humidjté.On 
nant 16% d’acide phosphorique a trouvé que sur les sols traités 
assimilable et cent à cent-cinquan de cette. façon le tabac souffre 
te livres de muriate de potasse moins du manque d’humidité en 
contenant 48% de potasse soin- une saison de sécheresse que si 
ble, à l’âcre formeraient probable- l'on avait laissé le sol longtemps 
ment le complément d’un engrais 'recouvert d’une croûte durcie à 
le mieux approprié et le plus éco- :a surface. 
nômique.Les choux-de-Siam sont 
assez

La Législature du Nouveau Brunswick, à sa 
dernière session, a passé un Acte “Chapitre 
14“, authorisant les différents Conseils de Vil
le de lâ;Pn>vince (Qui désirent en prendre a- 
vantage), de charger intérêts au taux de % 
és 1 pour cent par mois sur les taxes passées 
dues.

1 I8 : Iі: 1
Г

Le Conseil de Ville, par résolution, a adopté 
cette loi qui s’appliquera sur les taxes de 1924.

Les taxes pour chaque année sont dûes tren
te jours après la livraison de l’avis, et l’intérêt 
aéra chargée à partir de cette date.

Uit escompte de 5 pour cent est alloué sur 
- les taxes payées dans les premiers dix jours et 

V/г pour cent dans les 10 jours suivants.

I g 1;

I

і Pacifique
Canadien

SAUVEZ VOTRE ESCOMPTE ET EX
EMPTEZ VOUS DE PAYER INTERET.

ІД y
On doit commencer à trans

exigeants en chaux. Si le planter vers la fin de mai ou des 
sol est dépourvu de cet élément,; que le$ risques gelée sont passés 
'e chantage serait avantageux si ! et1 que le sol se réchauffe; autant 
l’on peut se procurer le calcaire à; Ф'е possible, la transplantation 
bon marché, ou encore une ар-j devrait être terminée avant le 
plication de 1500 à 2000 lhs de. 15 juin. Le tabac répiqué de bon
bonne cendre de bois à l’arpent neheure atteint généralement 
serait très recommandable à la scJn plein développement plus tôt 
place du muriate de potasse. -1’ mûrit d’une façon plus unifor- 
Préparation du sol me que le tabac planté tard. Ent

1-а préparation du sol a une °“trc la récolte qui est plantée 
très grande importance dans la tôt jouit généralement d’une 
culture des choux-de-Siam. Elle meileure température pendant la 
doit être faite à deux points de sa'son de dessiccation et* la feuil- 
vue surtout. le est d’une meilleure couleur et

Premièrement, pour ameublir d’une meilleure qualité. Les ré- 
la couche de terre nécessaire pour v’oltes précoces sont moins expo- 
permertre une bonne pousse des ’ôes à la “pourriture à la pente” 
plantes et au gonflement des tiges que cel

Deuxièmement, pour détruire ,es qui sont plantées tard. Il faut 
les mauvaises herbes et réduire aussi moins de combustible pour 
lessarclages au minimum. celles qui sont séchées à l’air

Pour obtenir ces résultats, 11 cha«d. Enfin une récolte bien mû- 
faut appliquer l’engrais de fer- re rapporte plus qu’une récolte 
me le plus tôt nossible au nrîn- coupée lorsqu’elle n’est 
temps et l’enfonir immédiate- core mûre, 
ment à la herse .à disques. On fait Plusieurs jours avant de plan- 
rn suite de nouveaux hersages a ler> il faut endurcir les plantes ; 
ouelqnes jours d’intervalles, peu- pour cela on découvrira les 
dent deux ou trois semaines, c’est ches ,e jour et lorsqu’il fait doux, 
à-dire iusou’au moment de se- f" enlevant les vitres et les foi- 
mer, afin d’ameublir parfaitement ea qui les protègent : on peut 
’e sbl et de détruire les mativai- mêmé aller jusqu’à découvrir les 
ses herbes. Il serait bon de rou- couches pendant la nuit et ré- 
!er le sol une fois ou deux pen- duire les applications d’eau. Il' 
dant sa préparation pour briser ne faut 
Vs mottes et favoriser la gerini- 
mfiqn des graines de man Vai
s'"’ herbes. Si l’on a eu le bonne 
idée de faire une demi-jachère

■

' -
Par ordre du Conseil de Ville, 

THOMAS GUÈRRETTE,
Secrétaire-Trésorier.

■в m
ІІs v

MONUMENTS
EPITAPHES

de toutes sortes, à prix 
raisonnables.

Pour conditions, écrire à
Alfred B. Pelletier

4 Ш ooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
fiA.........
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STAR I
Manufacturier,lire St.-Brsile, N. B.

. РеШ- 

timent

laïque I4 SOUVENIR EMU 
; Une épitaphe dans un certain 
i cimetière de province, portait Г- 
! inscription suivante :

CI-GIT MME X.
[ —-Elle a beaucoup souffert; mais 
; enduré.
- ce n’est rien à côté de ce que j’ai 

Son Mari, ..;

»v-v .
S Les Choses utiles 

Pendant Un 
Incendie .

Il y a bien des propriétaire* 
qui ont installé des appareils de 
prévention contre les incendies, 
cependant la négligence de quel- 
qu un peut rendre cesropareils 

museau, par exemple, n'est pas 
sans valeur. Un extincteur 
prêt pour un cas d’urgence.

П n’y a pas de substitut à une 
bonne assurance, dans une bonne 
compagnie. C’est l’agence de la *■ 
Hartford Pire Insurance Co.

Pїї: Г "V fl

8
;

icial. mm. pas en-Шк ' | »ггУ
I OÙ VOUS 35B tel CREATION

—Qu’est-ce que créer ? "deman- 
de un examinateur, impatienté de 
ne recevoir aucune bonne répon
se d’un aspirant au doctorat en 

: médecine.
j —Créér, répond le candidat, c’
est faire quelquechose de rien....

^-Eh bien,monsieur, nous vous 
créons.—médecin !

8 ! Les mauvais coeurs n’ont pas
«S d’amis.

Avant d’acheter votre Automobile, VENEZ 
examiner les Modèles “S T A R” 1924.

Àuiwi plusieurs Modèles FORD 1923 et 1924 
ainsi qu’un THUCK d’une tonne, 
uelqu’un désire échanger leur vieux char 

“STAR” ou un “FORD” neuf, nous 
k ferons à de bonnes conditions.

D.-M. MARTIN
EDMUNDSTON, ------- N. B.

4
- c cou- Rnns

inglaie et JіUш
4.m

Si
pour un

. I J.-B. MICHAUDpas cependant exagérer
ce procédé du durcissement, si- AGENT

on aurait-un plan ligneux, Téléphone; 3-11 
qui serait lent a reprendre гасі-; 
ne dfms le champ.
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ième offen 
son. Le ve 
de prescrij 
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revenu mardi, enchante de 50П «te. ; aMMoacespouroMef petüad.elc.HÜ#*» 
ÉS. M. Morneayit éfait allé «lerant pa* «céder з рове

Vient <ip finir son

Ш*-.

Au moment d’aller sous pressé | 
_ . У aura nous recevons un rapport à î’oé- 

représentation cmématogra- casion de la collation des dtolff- 
ph,que au profit de ljlnstitut des mes aux gardes-malades à іШ 
Aveugle, d Halifax. Il y aura éga- pital du Docteur Lapflïte à Clato 
lement plusieurs numéros de mu- • Nous regrettons de ne pouvoir ■ 
sique. Une conference sera don- publier ce rapport dans ncffTe édi< | 
ne par M. J.-F. Down, dont la don de ce jour. Nous le publie- 
renommee s est! répandue dans la rens dans notre numéro de la se- 
province. Plus de mijle pieds de âiaine prochaine, 
vues seront déroulés, ’montrant 
les méthodes modernes employées 
pour l’éducation des aveugles.
Tous seront les bienvenus. Une 
collecte sera faite au profit de 
l’oeuvre.

I Dimanche soir à huit heures et 
demie, au Théâtre Star, il ’•%'JI ;une

—і р»Г»Ь1е» « un». SIM.
^ _ minime de .15 sera ajoaiëpeur cou
m le» tfmèt de perception»

Jalbert, décédé à l’àgede ifans.
- J L’enfarbr est mort en route Vers 

• ■ — dtipératiop où le Dr.
Jjeetntÿrf' le faisàlt transporter. 

• -, jeudi dernier le, 12, s’étéignait
' -’mans le Seignettr/après une lon

gue et donleureuse maladie, Da
me Alexis Roussel de St Joseph 
de Madawaska. Son service de sé. 
pulture eut lieu samedi le 14, au 
milieu d’un très nombreux 
cours de parejits et d’amis, ac- 

de partout pour accompag 
ner cette femme de bien à sa der
nière demeure. R. I. P.

M. Hilaire Daigle qui était ai
le a Quebec et Montréal consul
ter les spécialistes est revenu 
jeudi dernier. Nous regrettons 

que M. Daigle ne se porte pas 
aussi bien qu’il le devrait. Les 
spécialistes ne l’ont1 pas beaucoup 
encouragé.

Trop de piqüeniqueurs et de 
pêcheurs S’aventurent dans la fo
rêt sans permis de circulation.1-а 
loi exige ces permis. Ce n’est pas 
pour empêcher les gens d’aller à 
leurs plaisirs mais bien afin de

A VENDRE
A Soldier Pond, Me., sur la ri

vière Waltagrass, 1 moulin à 
scie avec scie ronde, planer et 
moulin à .bardeau ; 1 moulin à fa
rine le sarrasin (buckwheat), l’a-, 
voine et une machine à blé; 2 
maisons finies ; 1 lot de terre ; 1 
ferme de 65 arpents dont la moi
tié en culture. Le tout, valant 
$10,000 sera sacrifié à un prompt 
acheteur pour $4,200. Pour au
tres renseignements s’adresser à:

MICHEL MICHAUD 
Frenchville, Maitie.

L’Hôpital Privé LAPORTE, de Clair,
: : ®;“ra 4mp2™£”nent f«m* * partir du I 

JUIN au 1er SEPTEMBRE. Pendant c 
ps des réparations considérables ainsi qu edes 
agrandissements seront faits dàns le but de 
donner un meilleur service à nos malades.

Dr. P.-C. LAPORTE.

ЖS
cetem-

I ------------- —f—------------------- —*>
■ Est décédé à Rhibuctou, ntar-j 
di dernier, M. Vautour beau-père) 
dp l’Inspecteur Doucet. Les funé
railles ont. eu lieu ce matin. Nos 
sympathies à la famille.

... Щ
î
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TAG-DAYm 0m BAZARBAZAR! BAZAR II BAZAR I ! !
Grand Bazar à St!e-Rose du Dé

gelé au profit de leur église. Ce 
bazar commencera le 29.juin. Il 
У aura amusements de toutes sor
tes, Rafraichissements, Repas,etc 

VENEZ EN FOULE ....

Au Profit de l’Eglise 4 à

BAKER-BROOK
Le 1er Juillet ...x-znfiINSTITUTRICES

Institutrices de troisième clas-, 
se demandées pour district No 
7 et No 22 à Kedgewick. Bén 
lairc. S’adresser à:

J.-L. LEVASSEUR,
Kedgewick, N. B.

1-2-3 JUILLETO0°00000000000000000000000000000000000sa- Ц
ooooooooooooo

Au Profit du NOUVEAU PRESBYTERELE CONGRES 
DES BONNES

Juin 19-6-fs. DEUXIEME 
CLOTURE ANNUELLE 

ECOLE DES HAUTES ETUDES
EDMUNDSTON, N. B.

23 JUIN 1924.
Salle de Réception 8 p. m.
P R O G R AM M É

,

A MES CLIENTS 
Je regrette d’avertir mes clients 

que je serai absent de mon bureau 
pour quelques mois. Je vous re
mercie sincèrement pour votre 
patronage passé et j’espère qu’à 
mon retour, vous me faverlserez 
de nouveau de vôtre estimée 
clientèle.

Repas. Servis Le Midi et Le Soir Sur 
Le Terrain Près de L'Ecole

.f

ROUTES
Suite de la 1page

la soirée de mercredi, le 25 juin, 
et tout le temps nécessaire sera 
consacré à cette question, pour 
que l’on puisse terminer l’im

portant programme préparé lors 
de la conférence de Winnipeg. U 
comprend des questions telles que 
1 Uniformité dans la préparation 
des soumissions : ; la Manière de 
préparer des statistiques sur le 
coût ; les Systèmes de construc
tion; les Achats de matériaux et 
autres sujets non moins intéres
sants qui ont rapport aux bons 
chemins.

Les associations d’automobiles 
du Nouveau Brunswick, de la 
Nouvelle Ecosse et de l’Ile du 
Prince Edouard convoquent une 

mbjée spéciale de leurs mem- 
bres,^ à Saint-André-sur-Mer, à 
la même époque que le Congrès 
des Bonnes Routes, pour discu
ter différentes questions qui af
fectent ces organisations Naturel 
lement, tous sont des adeptes du 
mouvement des bonnes routes et 
ils prendront part aux discus
sions qui suivront les diverses 
conférences données.

Le maire de Saint1 Stephen, M. 
V -G.-D. Wolfe, et le maire Eve- 
rette, de Saint-Andr-sur-Mer, co
opèrent avec tes membres de leur 
respectif, pour que les centaines 
de délégués profitent, à tous les 
points de vue, du 
feront dans cette

Amusements pour satisfaire tous 
les goûts. ' tj

M.-D. Cormier, 1. - Marche d’Entrée
2, - O Canada
3. - Orchestre
4. - Chanson
5, - Présentation des-Diplômes T.-M.Richards
6, - Trio V. Armbruster, E. Rice, M. Bérubé
7. - Histoire de la Classe Aline Cyr
8, - Chanson Espérance Elèves

'9-І Présentation des Certificats d’Honneurs
ID-FroNdi '
11-- Discours aux Gradués1 Rév. Tessier
12,- Présentation des Médailles et Prix

'• Blanche LeBel

Avôcat. VENEZ EN FOULE 
VOUS ETES TOUS LES BIENVENUS

contrôler le va-et-vlên de ces 
personnes et pouvoir déterminer 
la responsabilité pour les feux 
qui pouraient être allumés.

Ces permis sont vendus au Bu
reau de Posté et chez fe Garde 
Forestier, M. C. King. Qu’on s’en 
procure donc et avec de la pru
dence on évitera les ennuis 
que’s on s’expose autrement. j 

Il est grandement temps que ; 
certains automobilistes réalisent,' 
que le village de St Jacques n’est 
pas une piste de course, sur la
quelle on peut essayer de s'en- ' 
trépasser à loisir. Nous avons les1 
Numéros de plusieurs qui 
font de la yitesse désordi 
Nous nous en servirons certaine-1 
ment si la chose se répète et ; 
que'ques uns seront traduits en 
cours

Moonlit Meadows Elèves ■

T*l
•I A vendre

Un Auto McLaughlin, 5 passagers, Ht un 
Chevrolet 5 passagers, de seconde maift; ces 
deux dlars ont été réparés à neuf (overiiaulée) 
et peinturés.

VENDUS A TRES BAS PRIX

Ш
і

Haux-

asse 13. - Discours d’Adieu
14. - Orchestre

; :-

God Save The Kingf

J. W. HALLГnous
Edmundston,
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і de justice avant longtemps/ 
On rapporte un commencement 

de feu de forêt chez George à 
Moise Martin du 3ème rang de 

- Quisibis. N’eut été l’arrivée à 
temps du Garde Eorest-er et d’as і 
sistants ce feu aurait 
(1er

hotel Dieu 
de st.-baSjle

Les 25, 26 et 27 JUILLET

—---------------Tïïiïnnnniwnwo w

ILUNETTES !!
PROGRAMME Lunettes (Véritable Visiim) sont mafittenant per 

milliers en usage tant aux Etats-Unis qu’au r’—Lfy, et dw> 
nent à tous entière satisfaction. Pour les jeunes qui étudie* 
aussi bien que pour les personnes plus âgées doht la 
bientôt fatiguée après quelques temps de travail, elles s. 
vraiment merveilleuses pour reposer la vue, et éviter t< 
effort aux yeux. •

Comme tant d’autres essayes ces lunettes eo^écati, 
justement confortable. Pgrtes-les dans crainte, r”— ——
vent que vous aider, et vous serez convaincue ______ _
en tous égales à celles qui se vendent généralement $1! 
tandis que vous pouvez vous les procurer aux prix ridk 
ment bas de $5.00, chez

r P'i causer 
dégâts et dommages considé

rables. On prétend avoir suivi la 
trace du '‘Shoepack”du “nre bï\g” 
qu on a 1 intention de poursuivre 
sans merci. Il est1 à espérer qu’on 
lui donnera une ieçor. salutaire et 
c..rtout exemplaire.

Une collision d’autos est arri
vée vis-à-vis de la ferme Rite, 
dimanche soir dernier. Il n’y eut 
pas de blessures graves mais les 
deux chars sont très endommagés 
î rop de “Bagosse” en est la eau- 
Se, dit-on.

M. Charles Morneault a le plai
sir 'd’avertir le public que son 
moulin à écarder la laine est en 
marche depuis quelque temps dé
jà et que plus encore que par le g 
pa**é °", У guarantit satisfaction. 8 x 

Hilaire Daigle après avoir 8 
passe quelques jours parmi nous, в 
t mettre ordre à ses affaires, est X, • 
reparti mardi matin pour Mon-
treai ou il doit subir une opéra- 8 Grande Célébration pat le O.W.V.A. de Terréneu- 
ІГ Р°'л:,са"=ег à 'l’estomac. Od 8 Ve.— Le Comte HAIG dél 
dit que Mme H.-U. Daigle d’Ed- 5 %i »-* KTarinn»! aJt
mundston l’accompagne. Nous 4 -І National de Ç

souhaitons à M. Daigle le plein 8 т ’ • , .—------1?%rzd: ïrrtÊ I *,LU"
«—f- $ «гуяіпйУй SuTKvïssbas:

Mardi matin notre Rév. Curé 8 e““Port* ^fe paradez, jeux, etc. Ces vaisseaux de guerre des 
bénissait l’union sdlenneti de M. 5 •“‘é* 5eropt dans le port, fct le Maréchal Comte Heig

Ernest Daigle fils de M. los 8 devwlsra le monument érigé à ltimémoire des braves.
Daigle de Verret à Mlle Lins 8 , Terreneuve participé beaucoup à cette célébration, et 
Dubé fille de M. Maxime Dubé 8 * poPulatlon Ie» visiteurs qui seront reçus chsleurw-
d’ici. Aux nouveaux époux nous g ,era**lt- X -■ 8
souhaitons longue vie et prospé- 8 La première semaine de Julget est un excellent temps 8. 
rité. V . X aller visiter tyie ahdénne «tdonie, où U y ж de multi- 8

Les Revds. Desbiens de Ste- 8 P*8? attractions pour le touriste.^
Rose du Dégelé et Pelletier du 8 e .Pour les condlt,°n* de transport, via Halifax ou North 8 

Olida D’Aigls, Séminaire de Rimouski étaient 18 ^/dney, tout agent des WHetis dn Chemin «fe Fer Canadien 8 
. . Baker BrookfN. B. de passage ici .lundi soir et ren- f ‘ W-W"» renseigner le - *

3fe juin 19. ' daient visite au Rév M.-P, Babi- 8
У.....еа>.ппМпуваарМН>0.,р,

L- Entrée Piano
2. - Mystère de Sainte Cécile
3. - Piano “Marche Païenne’
4. --Brouillées à mort ;
5. --Piano “Choral” î ;
6. - Le Mystère de Sainte (fécile 2ème Acte
7. - Piano “Les Etoiles”
8. r Choeur amusant “Le
9. - Le Mystère de Sainte

10. - TABLEAU
11. * Choeur final Bonsoir #ux Amis.

oooooooooooooooooqboooooooo

wFanfare” marche 
1er Actevoyage qu’ils 

, , ,,, Partie du pays.
L assemblée générale annuelle 

tie 1 Association Canadienne des 
Bonnes Routes aura lieu dans l’a- 
pres-midi, le jeudi, 26 juin; les 
rapports annuels sur les opéra
tions et sur l’état des finances se
ront présentés et l’on procédera 
egalement à l’élection des offi
ciers et directeurs. On

Ші

Opérette TГ >?
k. 4

Ш
ird du Ruisseau” 
cile 3èm’e Acte ■ .-4;

1recevra en
core les diverses invitations et 
suggestions pour la tenue et l’en
droit du 12ème congrès, en 1925.

B. A. CYR,
dépositaire,Li m

ST-BASILE,

a tous les clubs d’Edmundston 
ou des environs pour une partie 
le 1er Juillet! à Edmundston, 

Ji-B. Michaud, jr,
Dickey, Me.

c-o Survey Party No J
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SEMAINE DES 
ST-JEAN DE Tl

ООДПОООВОООООООООСIS
Convention 

PROVINCIALE
IEUVEI

>■ЩЛ m
liera le monument

RECITAL

Par les Elève, de 
Mlle H. Landry

A L’ECOLE PUBLIQUE 

Dimanche Soir 

Entrée Gratuite

”• Une convention des amie du go«|y
tue à SU^N.^ mSrEDI.U? 

1924, à 10 heures du matin.
Tous les électeurs, amie de l’admi 

tuelle sont invitée d’y assister. Le but 
«ne organisation provinciale et de dise 
tiens d’importance à la
шшт

sentant ce certificat à la 
né par le Secrétaire de la com 
un billet de retour à un pryt i

ruefre. Щ

mmишШ
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GARDE MALADE
• graduée de l'Hôpital Privée L*. 
porte prendront cas immédiate
ment.

0 àISI
^nlathurst, 16 Juin, 1924. 
___ ______________
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